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L U N D I  5  M A R S  2 0 1 2  

Le 3 Para à Sissonne 

Après le 8e RPIMa accueilli par le 5 Scots, ce sont les Britanniques qui passent la Manche, du 12 au 

15 mars, pour un passage éclair au CENZUB de Sissionne. 

Le 3 Para, qui dépend de la 16 air assault brigade devrait être opposé à  un SGTIA de cavaliers de 

la 11e BP, pour quelques heures. 

De quoi, peut-être, refaire rédecouvrir de ce côté-ci de la Manche tout l'intérêt d'une brigade mêlant 

unités parachutistes et hélicoptères (1) : dans l'armée de terre, on avait planché à cela avant les 

restructurations de 2008. 

Ca s'appelait la brigade d'assaut par air (BAA), rassemblant les forces de la 11e BP et de la BAM. A 

l'heure où on continue à phosphorer sur les formats et de rogner ici et là, un modèle plutôt pertinent.  

 

(1) et d'autant plus que c'est en France que les premiers engagements coopératifs entre hélicoptères et 

paras ont été menés... 
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http://lignesdedefense.blogs.ouest-france.fr 
06.03.2012 

 
 
Des paras au combat en zone urbaine: 
Français et Britanniques s'entraînent au 
CENZUB 

 

Depuis lundi et jusqu'au 15 mars 2012, le 1er régiment de hussards 
parachutistes(Tarbes) est engagé dans un exercice bilatéral aux côtés du 3rd 
Parachute Regimentde la 16th Air Assault Brigade britannique (Colchester) au Centre 
d'entraînement aux actions en zone urbaine (CENZUB) à Sissonne. 

Ces deux unités forment deux sous-groupements tactiques interarmes (SGTIA) dans 
le contexte du CENZUB.  

- Le sous-groupement tactique interarmes (SGTIA) britannique est armé par la 
compagnie Alpha du 3° Para. Les éléments britanniques sont renforcés par un 
pelotonLeclerc du 12e régiment de cuirassiers (Olivet).  

- Le SGTIA français, à dominante blindée, est majoritairement armé par le 2e 
escadron du 1er régiment de hussards parachutistes (Tarbes). Il est renforcé par une 
section d’infanterie du 1er régiment de chasseurs parachutistes (1er RCP - Pamiers), 
des éléments génie du 17e régiment du génie parachutiste (17e RGP -Montauban) et 
artillerie du 35e régiment d’artillerie parachutiste (35e RAP- Tarbes). En complément, 
une équipe du Groupement de commandos parachutistes (GCP) du 1er RHP est 
également engagée dans l’exercice. Le poste de commandement est quant à lui armé 
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par l’état-major du 1er RHP. Au total, près de 500 hommes sont engagés dans 
l’exercice. 

L’exercice dure deux semaines :  

- 1ere semaine : enseignement de savoir-faire techniques, dans le cadre de 
missions offensives et défensives, avec pour objectif constant l’intégration 
interarmes au plus bas niveau.  

- 2e semaine : restitution des connaissances acquises. Immergés en zone 
urbaine pendant plus de 72 heures, les commandants d’unités se retrouvent 
ainsi confrontés à la difficulté de ce milieu, notamment dans les domaines 
logistique et sanitaire. 
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www.ladepeche.fr 
15.03.2012 

 
PUBLIÉ LE 15/03/2012 03:47 | ANDY BARRÉJOT 

Fausse ville mais véritable 
exercice pour nos militaires 
défense 
 

 
Un véhicule blindé de l'alliance franco-britannique s'avance dans la zone urbaine./Photo 1er RHP 
 

Depuis dix jours, les soldats du 1er RHP, appuyés par ceux du 35e RAP et d'autres régiments midi-
pyrénéens mènent un exercice original avec les forces britanniques, au cœur du centre 
d'entraînement aux actions en zone urbaine (Cenzub). 

À quelques kilomètres de Reims, le Cenzub a tous les apparats du petit bourg. Cœur de village 
historique, quartier moderne, HLM ou pavillonnaire et même son centre-ville commercial avec 
fleuriste, boulanger, lieu de culte et petit supermarché. Un cadre idyllique si l'on fait abstraction 
des 400 soldats appuyés par 50 véhicules blindés et un hélicoptère qui se sont déployés, depuis dix 
jours, sur ce centre d'entraînement en zone urbaine érigé par le ministère de la Défense. 

Un endroit unique en Europe où les militaires de la région (200 soldats du 1er RHP, une dizaine du 
35e RAP et des hommes venus de Pamiers et Montauban) ont établi leurs quartiers. « Nous avons 
déjà utilisé ce centre, mais c'est la première fois que nous réunissons autant de monde », précise 
le colonel De Montgros. Car à l'important contingent français s'ajoutent 160 soldats britanniques 
issus du « 3rd parachute regiment » de Colchester. « Suite aux accords de Lancaster, la 
collaboration s'est renforcée entre la 16e air assault brigade et la 11e brigade parachutiste qui 
comprend tous les régiments du Sud-Ouest, précise le colonel de Montgros. Même si nous avons 
déjà eu des échanges avec les Britanniques, nous devons améliorer notre capacité à travailler 
ensemble. Il y a des détails dans le commandement, des points de procédure à affiner. » 
Conséquence, pour cette première, l'ensemble des communications se fait en anglais. 

Après une phase d'entraînement en amont dans la garnison, les troupes sont arrivées sur site le 5 
mars. Pendant une semaine, les militaires ont bénéficié des enseignements des instructeurs du 
centre. « Depuis lundi, nous sommes entrés dans la phase opérationnelle, avec 96 heures 
d'exercices non-stop, jour et nuit, dans un environnement hostile », narre le colonel De Montgros 
qui pilote l'ensemble de l'opération. Non content d'offrir un terrain d'entraînement réaliste, le 
Cenzub dispose de son propre sous-groupement interarmes, fort de 200 hommes et 30 blindés. « 
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Avoir un adversaire, avec des missions propres en face de nous, contribue au réalisme de la 
situation. Nos manœuvres communes ont un vrai sens. D'autant que ces hommes ont une parfaite 
connaissance des lieux. » Tous les tirs sont simulés et les caractéristiques de chaque impact, 
suivant la taille et la précision du projectile, sont prises en compte, grâce à des capteurs sur 
chaque soldat. Au terme de la journée, le contrôleur qui suit chacune des unités débriefe le 
contenu des dernières 24 heures. « C'est un processus pédagogique très complet, note le colonel. 
Les hommes sont fatigués, mais c'est pour eux une opportunité formidable d'optimiser leurs 
compétences en se frottants aux conditions réelles d'une guérilla urbaine. » Fin de l'exercice cet 
après-midi. Les premières prises d'alertes communes franco-britanniques sont, elles, prévues dès 
2013. 
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Brève armée de Terre 
19.03.2012 

 

Paras français et britanniques s’entraînent au CENZUB 

Des unités parachutistes française et britannique s’exercent au combat urbain dans 
les villages reconstitués du centre d’entrainement en zone urbaine. Un pas de plus 
vers la création d’une force franco-britannique. 

Du 5 au 15 mars 2012, le 1er régiment de hussards parachutistes (1erRHP) de Tarbes 
était engagé dans un exercice bilatéral aux côtés d’une unité britannique : le 
3rd parachute regiment (3e PARA) de la 16th air assault brigade de Colchester. Ils ont 
formé deux sous-groupements tactiques interarmes (SGTIA), aux prises avec la 
force adverse (FORAD) du centre d’entraînement en zone urbaine (CENZUB) de 
Sissonne : 

- les 160 soldats du SGTIA britannique, armé par la compagnie Alpha du 3e PARA, 
renforcés par un peloton Leclerc du 12e régiment de cuirassiers (12e RC) d’Olivet. 

- le SGTIA français, à dominante blindée, majoritairement armé par le 1er RHP. Il 
était renforcé par une section d’infanterie du 1er régiment de chasseurs 
parachutistes (1er RCP) de Pamiers, des éléments génie du 17e régiment du génie 
parachutiste (17e RGP) de Montauban et artillerie du 35e régiment d’artillerie 
parachutiste (35e RAP) de Tarbes. 

Après une semaine d’entraînement technique, les 2 unités ont restitué les 
connaissances acquises. Immergés en zone urbaine durant 72 heures, de jour 
comme de nuit, les commandants d’unités français et britannique ont du développer 
des procédures communes pour faire face aux difficultés de ce milieu bien particulier. 

Pour le colonel de Montgros, chef de corps du 1er RHP, cet exercice était « une belle 
opportunité de développer l’interopérabilité entre parachutistes des deux pays, 
prélude indispensable à la prochaine prise d’alerte commune ». Car cet exercice 
commun est une étape vers l’un des objectifs définis lors des accords de Lancaster 
du 2 novembre 2010 : disposer d’une force composée d’éléments de brigades 
françaises et britanniques, placée sous le commandement d’un état-major binational. 

Les premières prises d'alertes communes franco-britanniques sont prévues dès 
2013. 
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http://arnaudbeinat.wordpress.com/tag/arnaud-beinat/ 
19.03.2012 

 
 
 

Les ‘Diables Rouges’ en manœuvre à Sissonne. 
 
Le 3rd Parachute Regiment est venu s’entrainer au CENZUB (centre d’entrainement aux 
actions en zones urbaines) de Sissonne et dans une manoeuvre commune avec les Hussards 
Parachutistes français du 1er RHP. Le ’3rd PARA’ a été projeté trois fois en Afghanistan et 
nombre de ses cadres ont également connu des déploiements en Irak. Appartenant au 3rd 
PARA, le caporal Bryan Budd a été décoré à titre posthume de la Victoria Cross, la plus haute 
décoration britannique, très rarement décernée, pour une action en Afghanistan. 
ENGLISH : The british 3rd Parachute Regiment trained recently in the french army urban 
fight center of Sissonne. The 3rd Para worked togather with the french paratroopers of the 1st 
‘Hussard Parachutistes’ Regiment. 
The british 3rd PARA is one of the most experienced british units. Corporal Bryann Budd was 
posthumously awarded with the Victoria Cross, the highest medal of the British Empire, for 
his action during the Afghanistan war. 
 
Le reportage  complet avec le lien suivant :  
http://www.facebook.com/media/set/?set=a.236984019731886.51767.100002608680284&typ
e=1&l=b0ad6fdeb4 
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http://blog.bigorremag.com 
06.03.2012 

 
 
 
 
Huairasinchi : la course infernale du Brigadier-chef Pierron 

 
Le Brigadier-chef Aline Pierron du 1er Régiment de hussards parachutistes s’est lancée, 
en équipe, dans une course infernale répondant au nom exotique d' Huairasinchi.  Cela se 
passait à l'autre bout du monde, en Equateur, du 10 au 24 février 2012. 
Au programme pour cette étape de la coupe du monde, près de 17000 mètres de déniveler à arpenter 
à travers 440 kilomètres de raid multisports pour les 36 équipes engagées. Les différentes 
épreuves se déclinaient entre 300 kilomètres de VTT et 140 kilomètres en treck-orientation avec des 
portions de kayak, d’escalade et de via-ferrata. Au bout de cette épreuve défiant les limites physiques, 
en totale autonomie et effectuée sans pause, l’équipe (composée également de civils) du Brigadier-
chef Pierron s’est hissée sur le podium en remportant la médaille de bronze. 

 
 
 



 16 

www.tarbes-infos.com 
06.03.2012 

 
1er RHP : Le bronze à Huairasinchi pour le Brigadier-chef 
Aline Pierron 

Du 10 au 24 février 2012 en Equateur, le Brigadier-chef Aline Pierron, du 1er Régiment de 
hussards parachutistes, s’est lancée en équipe dans une course infernale nommée Huairasinchi. 

Au programme de cette étape de la coupe du monde, près de 17000 mètres de dénivelé à 
arpenter à travers 440 kms de raid multisports pour les 36 équipes engagées. Les différentes 
épreuves se déclinaient entre 300 kms de VTT et 140 kms en treck-orientation avec des 
portions de kayak, d’escalade et de via-ferrata. Au bout de cette épreuve défiant les limites 
physiques, en totale autonomie et effectuée sans pause, l’équipe (composée également de 
civils) du BCH Pierron s’est hissée sur le podium en remportant la médaille de bronze. 
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Brèves armées de Terre 
13.03.2012 

Echanges de savoir-faire lors du championnat de parachutisme au 
Maroc 

Le championnat de parachutisme marocain a permis aux compétiteurs français et marocains 
d’échanger techniques et savoir-faire lors d’une semaine d’entraînement, puis de 
compétition, au Maroc. 

Le 3e championnat de parachutisme marocain s’est tenu du 3 au 10 mars 2012, à Beni 
Mellal, au Maroc. 6 équipes françaises y participaient. 

Cette compétition sportive s’inscrit dans le cadre d’un échange franco-marocain initié depuis 
trois ans par la fédération des clubs sportifs et artistiques de la Défense (FCSAD). 

« L’échange franco-marocain comporte 2 volets bien distincts » explique l’adjudant-chef 
Godreaux, conseiller technique sportif national de la FCSAD et directeur de ce 
3e championnat. « Un 1er volet technique qui comprend la formation de juges marocains par 
des juges fédéraux français, et un 2nd purement sportif, qui consiste à nous confronter aux 
parachutistes militaires marocains lors d’une compétition de vol relatif (VR) et de précision 
d’atterrissage (PA) ». 

La semaine a débuté par 3 journées d’entraînement. « Un moment privilégié » pour le 
commandant Karim Tounsi, directeur technique des équipes du centre d’instruction des 
troupes aéroportées de Rabat (CITAP) : « C’est vraiment l’occasion d’échanger les savoir-
faire nationaux. Si l’on attend des Français qu’ils nous aident sur la PA, eux peuvent compter 
sur l’expérience de mes équipes en VR. » 

Au final, l’essentiel n’est donc pas d’être sur le podium : « Nous sommes une jeune équipe et 
on progresse chaque jour. Notre objectif est de représenter au mieux l’école dans un 
concours de haut niveau», explique le capitaine Arnaud Cazadis, chef de l’équipe de l’école 
polytechnique ParisTech, engagée en vol relatif. 

Au moment de la remise des médailles, même si les résultats ne sont pas à la hauteur des 
espérances de certains, la motivation est toujours là. Compétiteurs dans l’âme, les Français 
ont déjà prévu de prendre leur revanche l’année prochaine. 

Cap désormais sur le 5e championnat de France de parachutisme de la Fédération des clubs 
de la Défense organisé par le 1er régiment étranger de génie (1er REG) du 18 au 20 mai à 
Pujaut dans le Gard. 

Etaient présentes au Maroc pour l’édition 2012 les sections militaires de parachutisme sportif 
: 
- de l’école des troupes aéroportées (ETAP),  
- du 1er régiment de hussards parachutistes (1er RHP),  
- du 17e régiment de génie parachutiste (17e RGP),  
- du 1er régiment étranger de génie (1er REG),  
- du personnel de la direction des ressources humaines de l’armée de Terre (DRHAT), et de 
la zone Ile de France. 
- une délégation de l’école Polytechnique ParisTech. 
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www.ladepeche.fr 
23.03.2012 

 
Tarbes. Amputé, il revient en 
champion 
portrait 
 

 
Le maréchal des logis-chef a retrouvé l'atelier, ses véhicules et ses camarades depuis trois mois./Photo Laurent Dard 
 

Le blindé patiente aux côtés de deux autres véhicules kaki. Du capot ouvert se dégage une 
silhouette dont la tête est plongée dans les entrailles mécaniques de la bête. Le maréchal des logis-
chef Camel a repris sa place dans l'atelier régimentaire du 1er RHP. Ici, rien ne le distingue de ses 
camarades. Et pourtant, à tout juste 26 ans, dont sept années dans la garnison tarbaise, Erwann 
revient de loin. De l'enfer même. 

Le 26 juin 2010, alors que sa mission en Afghanistan s'achève quelques jours plus tard, son ultime 
opération le mène sur une route du Sud-Tagab, près de la Kapisa. Une terre connue puisque le 
maréchal des logis-chef boucle là sa deuxième mission afghane. « Nous étions en reconnaissance 
de nuit. À chaque fois, on essuyait des tirs sur notre droite. Une semaine avant, c'était des 
roquettes. Avec les optiques de nuit, le conducteur n'a pas vu un virage. » Le véhicule fait une 
terrible embardée. Erwann se retrouve coincé sous le tas de ferraille, sa jambe arrachée. Il est 
évacué vers l'hôpital de Kaboul. « Je n'aurais même pas dû survivre au transport. J'avais perdu 6 l 
de sang sur 7. J'ai eu des opérations régulières pendant une vingtaine de jours. J'ai été amputé au 
niveau du tibia. » Puis devant l'impossibilité de récupérer son articulation, décision est prise, à 
l'hôpital militaire de Percy, d'une nouvelle amputation au-dessus du genou. « On m'avait dit que 
j'en aurais pour quinze jours. Mais avec l'infection, les semaines ont passé, sans que je sache 
combien de temps ça allait durer. » 

Proches, camarades du régiment, se succèdent auprès d'Erwann qui entame sa rééducation fin 
avril, dix mois après le drame. L'Isérois d'origine rattrape alors le temps perdu. Six semaines et le 
voilà sur pied. « Je voulais tellement sortir, retrouver une vie normale. Ma nouvelle prothèse 
électronique m'a permis de diminuer le handicap. » Jusqu'à ce 5 décembre où Erwann retrouve son 
équipe mécanique au sein de l'atelier régimentaire. « J'ai ça dans le sang, témoigne ce fils de 
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gendarme. ça a été un grand soulagement de revenir. Ici, le regard des autres est plus simple. Là, 
je reprends mes marques après deux ans loin du 1er RHP. J'ai envie de me réinsérer, même s'il y a 
des choses que je ne peux plus faire. D'autres gestes du quotidien deviennent des victoires lorsque 
je les accomplis. Je veux retrouver ma place, repartir en mission. » 

Ce goût de l'aventure l'a conduit récemment en Californie, où se tenait un challenge international 
handisport. Une compétition qui servait de cadre aux sélections américaines pour les Jeux de 
Londres. Sans préparation ni appétence particulières pour la natation, Erwann Camel s'en est 
brillamment tiré sur 50 mètres nage libre, puisqu'il a terminé deuxième, juste derrière le champion 
paralympique. « Et même devant des valides, sourit-il. Après un an et demi de galère, c'est une 
superbe victoire. C'est un message. Il y a encore beaucoup à faire. C'est valorisant et ça permet de 
se fixer des objectifs. » Le maréchal des logis-chef Camel, qui va se plonger avec davantage 
d'assiduité dans les bassins, en dégage déjà deux : ressauter en parachute et participer aux Jeux 
de Rio. 

Erwann Camel a perdu une jambe en Afghanistan. Après 18 mois d'enfer, il a retrouvé le 1er RHP 
où il avait laissé un grand vide. Un retour d'autant plus remarquable que le jeune a terminé 2e 
d'un challenge international handisport. Un exemple pour tous. 

 

L'hommage du colonel 
« S'il n'avait pas été militaire, peut-être qu'Erwann ne serait pas revenu comme ça. L'armée, c'est 
vraiment une famille. » Une famille trop longtemps orpheline de son maréchal des logis-chef, 
comme l'atteste son chef, le colonel De Montgros. « C'est l'aboutissement d'un long processus 
aussi important pour lui que pour nous. Le voir revenir, c'est un signe fort pour tous ceux qui ont 
du vague à l'âme. Au départ, c'est un militaire comme les autres, mais sa force mentale, c'est 
vraiment une magnifique leçon de vie. » Si Erwann est de retour, Bruno Asseline lutte, lui, toujours 
sur son lit d'hôpital. « Physiquement, nous nous relayons à son chevet et auprès de sa famille. On 
ne laisse pas tomber nos blessés. La médaille décrochée par le maréchal des logis-chef Camel 
contribue à cet esprit de corps et à notre thérapie collective. » 
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La Nouvelle République des Pyrénées  
23.03.2012 
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La Nouvelle République des Pyrénées 
17.03.2012 

 
 
 
 
 
 

 


